
  
    
  

		
			
w PROLOGUE W


			Bombyx se réveilla noyé dans la fumée, qui lui piquait les yeux et les naseaux. Elle avait tout envahi, ses volutes semblaient même s’accrocher aux hautes herbes de la savane. Il y avait une foule de dragons couchés autour de lui – des centaines, peut-être des milliers – mais il n’en connaissait aucun.

			À travers le voile de fumée, il distinguait la silhouette floue du soleil.

			Il se rappelait juste s’être endormi la veille, dans la jungle, à côté de Blue, Criquette et Droséra. Avant, ils étaient restés longtemps étendus là, à écouter les plantes carnivores qui bruissaient et les créatures qui rampaient dans la nuit, en pensant à la bataille à venir. Il se rappelait avoir vu Blue se frotter nerveusement les poignets, sa soie de feu luisant à travers ses écailles.

			« La soie de feu… Le feu… Blue devait allumer le bûcher de racines du cœur du salut, l’antidote au souffle du mal. La fumée devait libérer tous les Ailes de Guêpe du contrôle mental de Frelonne. Et si ça fonctionnait, la bataille n’aurait pas lieu… »

			L’air vicié suggérait que quelque chose avait effectivement brûlé… mais pas juste un tas de racines.

			Que s’était-il passé ?

			« Comment suis-je arrivé là ? »

			Bombyx se releva tant bien que mal en réprimant un cri de douleur.

			Il avait mal partout. Chacun de ses muscles était endolori comme s’il avait volé pendant des jours et des jours. Même ses griffes le faisaient souffrir.

			D’après les gémissements et les grognements qui s’élevaient autour de lui, il en était de même pour ces dragons inconnus.

			Il s’aperçut soudain que la plupart étaient des Ailes de Guêpe. Ses ennemis.

			« Qu’est-ce que je fabrique couché dans la savane entouré d’Ailes de Guêpe ? Ils m’ont capturé ? »

			Si c’était le cas, ils n’allaient pas le garder prisonnier bien longtemps. Personne pour le surveiller. Il n’était même pas attaché. Il aurait pu filer par la voie des airs sur-le-champ.

			« Mais dans quelle direction ? »

			Où était Blue ?

			« Ou Selena. Si je pouvais rejoindre Selena, je le ferais. »

			Un océan les séparait, et alors ? Il se débrouillerait.

			Enfin… dès qu’il aurait déterminé où il se trouvait dans Pantala, exactement.

			Il scruta les alentours, les yeux plissés, à la recherche d’un point de repère. Même s’il n’y avait que la savane et ses hautes herbes autour de lui, ce serait déjà un indice.

			Mais il y avait autre chose : il distinguait deux guêpiers, au loin, reliés par des toiles scintillantes. Ce qui signifiait que la Jungle empoisonnée se trouvait dans l’autre direction…

			Dans son dos, un nuage de fumée noire obscurcissait l’horizon.

			« Ce serait la jungle qui brûle ? »

			Soudain, un souvenir lui revint : il se revoyait à côté de Blue qui lançait un filament de soie de feu sur un tas de racines. Il se rappelait avoir tenu entre ses griffes une lance munie d’épines aiguisées au bout. Face à lui, des rangées et des rangées d’Ailes de Guêpe aux yeux blancs, parfaitement immobiles. Ils n’avaient pas foncé sur eux pour les arrêter. Ils ne les regardaient même pas.

			Et ça, ça lui avait fait peur, il s’en souvenait.

			Mais il avait confiance en l’antidote. Il avait suivi des yeux les volutes de fumée verdâtre qui s’élevaient dans les airs, flottaient jusqu’aux premières lignes de l’armée de Frelonne. Tournoyaient autour de sa tête et de celle de Blue.

			Il avait alors senti ses griffes se crisper et s’enfoncer dans le sol. Ses ailes s’étaient déployées, alors qu’il ne leur avait pas demandé de s’ouvrir. Il s’était tourné vers Blue. Sa gueule avait remué et quelqu’un d’autre s’était exprimé par sa voix :

			– Deux petits Ailes de Soie, rien qu’à moi. J’en ai toujours rêvé ! Dont un Soie de Feu, en plus ! C’est tellement agréable quand un plan se déroule exactement comme prévu !

			Blue l’avait regardé, les griffes fermement plantées dans le sol également. Les Ailes de Feuille qui descendraient de la canopée ne pourraient pas se rendre compte que quelque chose clochait. Mais Bombyx voyait la panique dans les yeux de Blue. Eux seuls savaient qu’ils étaient prisonniers de leur propre corps, contrôlés par un autre dragon… ou une autre entité.

			C’était un peu comme la toxine paralysante que les Ailes de Guêpe injectaient aux prisonniers du sentier des Délinquants, mais en pire.

			Brusquement, tout lui revint. La fumée qui s’était propagée jusqu’aux Ailes de Feuille. Séquoia, Belladone et Ortie contaminées par le souffle du mal, comme lui. Blue qui se tournait vers la jungle pour l’incendier avec sa soie de feu.

			Bombyx se tapit dans les hautes herbes, peinant à respirer. C’était le matin, désormais. Ils avaient dû passer toute la journée de la veille à carboniser la Jungle empoisonnée. Il se rappelait maintenant : il faisait partie de l’escadron chargé de récupérer le souffle du mal avant que les flammes ne se propagent jusqu’à son repaire secret.

			Il se rappelait également qu’il avait traqué les Ailes de Feuille restants. L’entité qui le possédait l’avait poussé à arpenter la végétation crépitante et fumante à la recherche de Droséra, de Criquette et de la jeune princesse Aile de Feuille. Voilà sans doute pourquoi il était endolori, brûlé et écorché de partout. C’était un miracle qu’il n’ait pas été dévoré par une plante à l’agonie au passage.

			Mais il ne se souvenait pas d’avoir trouvé le moindre Aile de Feuille.

			Il se releva d’un bond, malgré la douleur dans ses pattes. Il tourna sur lui-même, balayant la savane du regard.

			Des centaines d’Ailes de Guêpe, quelques Ailes de Feuille – mais aucun museau familier. Pas de Droséra. Comment avait-elle pu échapper à la fumée du champ de bataille ? Oh, mais… c’est vrai. Elle n’était pas là quand Blue avait fait brûler les racines. Bombyx ignorait où elle était passée, mais cela voulait peut-être dire qu’elle n’était pas sous contrôle.

			Et puisqu’ils avaient passé la journée entière à la chercher sans succès, c’était sans doute qu’elle avait vraiment réussi à s’échapper, avec Criquette et le reste des Ailes de Feuille qui n’avaient pas inspiré la fumée.

			« Où peuvent-ils bien être ? »

			Il leva avec précaution une patte, puis l’autre. C’était bien lui qui était aux commandes, pour le moment. Il se sentait léger, comme si l’emprise des griffes qui l’avaient enserré toute la nuit venait de se relâcher. Il s’engouffra dans les hautes herbes, en direction d’une paire d’ailes bleues qui dépassaient d’un buisson.

			« Blue ? »

			S’il le retrouvait, ils pourraient partir ensemble. Le contrôle mental n’était peut-être que temporaire. Ou bien il ne fonctionnait pas à trop longue distance… Dans ce cas, ils pourraient traverser l’océan, partir le plus loin possible et échapper à son emprise.

			Il s’agissait bien de Blue. Il avait de la suie sur le museau, les pattes, les ailes, mais c’était lui, pas de doute. Il dormait, le front plissé d’angoisse.

			Bombyx n’était plus qu’à quelques pas de son ami quand ses pattes se figèrent brusquement. Il sentit un frisson le parcourir ; ses écailles n’en revenaient pas d’être à nouveau envahies.

			– Bien essayé, murmura-t-il de sa propre voix.

			Ses ailes se replièrent et il s’affala par terre, rivé sur place. Piégé. Si près de Blue, mais si loin de lui-même.

			« Frelonne me tient entre ses griffes, se dit-il. Mais elle ne lit pas dans mes pensées. Elle ne peut pas m’empêcher de réfléchir. Ni d’espérer.

			Blue et moi, nous sommes coincés ici, mais je crois bien que Droséra et Criquette ont réussi à s’échapper. Elles vont sans doute rejoindre Selena.

			Et alors, je sais qu’elles reviendront nous chercher. Elles trouveront un moyen de nous libérer.

			Il faut juste qu’on survive jusque-là. »

		

	